
SO.JREES 

DE 

·•� ,L.& UBB ■T,

« ettiaton .. A.A . 

. 

CBALON-s.s., 

lmpnmerie de ;r. Daellenae , rue l►Aaloiae , 8 • 
.,,.., t84t. 

• 
It 



j 

a la Bib 

nci ii Cas 

morr 

a 

I 
I 

I I

L f GUE 

i1 Li Biblintlli.:quc de l.1 \'ilk de L, <111 

\'A Lt ( , II \\ Ir 

Si'1•,\-.\\\,-C\l 1 \'\-S\i\'\\l()\I .\l\\i\\l 

11s: " t:."crl<: (lt.1!1c•. le - \.,C,t 1-;-G11 

ll\()rl l \ \'(Ill \-: .,- \\.11 ,,,,; 



SOIREES 

DE II. LAURENT, A CHALON-SUR-SAONE. 

PREMIERE ET SECONDE SEANCES. 

(111 et 17 Juilkt 1841.) 

<1 Cc soot Jes plus ignorant.I daos on1t ,cieoce qui y croient le 

moint.-C'est de l'igoonoce quc oait l'iocl"edulitC." 

ROST,UI. (Art. Magnelisme du dicl, dewed.) 

Ou oe peul oier aujourd'hui Jes eifets du magoelisme 
que par uu slupiJe eoletemeot ou une iusigue mauvaise 
foi , ou bieo encore en repondant par un 11101 cheri de 
tous Jes adversaires du nouveau et de l'ioconou, ce mot, 
type du plus grand retrecissemeol coocevable de l'in­
telligencc vulgaire : impossible! 

Pour nous qui n'avons jamais pu nous entendre avec 
les impossibilistes, nous penson& avec lous les savants 
intelligeots (car ii y a de bieo lourds, de bien cpais sa­
vants), nous peosoos qu'on ne doit jmnais ni<J1' un fail, 

si e:xtraordi1taire qu'il paraisse d'abord, parut-il en 

opposition avec les lois de la 11ature.-Sait-ori, en effet, 

ce qui est ou ce qi.i n'est pas co11traire a la marche de 

la n.::.ture ?., .. II faut douter, chercher pa1· tous les mo­
yens imaginables e eclaircir le fait, el oc pas rejeter, avec 
ua orgueilleux dedaiu, Jes observations consignees par 
des bommes recommandables el quelqucs fois superieurs 

qui out rcocoutre ce que nous n'avoos pu apercevoir ou 
comprendre. 

Or , ii resulte bien certaioement des experiences in­
nombrables lentees par des savants illustres , auxquels 
on peul croire autant qu'aux astronomes, aux pbysicieos 
et aux chimistes. 

l O Que le magnetismc est Ull fail acquis a la science; 
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2• Qu'il e1l di\ ii une communicatiou quelconque qui 
a'etablit enlre le systm1e nerveus de deus persouues 
(Cu11ier), communication telle que Jes orgaoes des arm 
cesseDl en grande partie leu� action, landisque d'aulre; 
organe1 a'empnent de la faculte 1ensoriale; 

311 Que ce phc!nomene esl generalemenl produit par 
la force de la volontc! ; 

4a Que la aubstance qui en eat l'agenl peut-etre uba­
lee li une certaine di1 lance ; 

5° Que celte aub�tuce , subtile comme le calorique et 
l'c!lectricil c!, peul traverser lea corps opaques, et produire 
Jes elTeta lea plua aoormaus pendaol le 1omnambu­
Ji1me; 

6° En6n, que ce pbc!aomene n'a paa mime le �•e de 
la noaveaatc!, qu'il a c!tl! observe! des la plus baute anti­
quile ou ii a jouc! un grand role dao1 les initiations , le11 
m11tkes, lea dh·inetions, lea miracles, le magie et la aor­
cellerie; el que nos guerisse1irs du secret, aos m6geurs 
des campegnes et des villes, ne sonl qne le» bc!ritiers, par 
ane ngue tredition, d'anciennea pnliques iimanees de 
l'esperience des 1iecle1 el fort repandaes encore dans le 
moyen Age. 

Au nombre des pbc!nom�aes lea plus eslraordineires d11 
magnc!tiame, on doit piecer en premiere ligof/ le depla­
ceaaeat des faculles seosoriales da magaetiSI!, et ('empire· 
de la volonte du megoetiaeur. Le vision, per esemple, 
peat non aeulemeot s'operer II trners Jes corps opaquu; 
meis eLcore par des urg1nes compU1lement c!trengers it 
l'aeil, tel1 que le front , l'occipul el le ple:rus solaire.­
LII volontc! dirige le magnetise, souleve sea membres, les 
peral1se ainsi que Jes seus, 

Nous o'eleodrons pas davantege ces cooaideratioos 
prt!liminaires, cela dc!pauenit lea boroes q�i nous soot 
impoaies par 11otre sujet el aUTloul par l'espace. Au fail t 

M. l•areot est un megoellaellr, faiMDt speculation de 
magnl!tisme el voyageant avec une jeane fiUe de 17 ans , 
Mlle Prudence, anjet eminemment propre II recevoir 
!'action .magac!tique. Qu'importe la i.pecaletioo l 11 •••git 
de .. ,oir ai M. Laurent eat UD jonglt:IU', fort biell aeco11dcf, 
dena dea tours d'escamotege, par une jeune 61le qui pa-



rail plu1 que simple; ou bieo si, reeJlemeot, Mlle Pru• 
deuce, quelles que soieot lea formes de M. Laarrnt, pro• 
duil des pbenoraenes magaeliqaH 7 

Or, M. Liur�at a dl!ja do·noe a Cbalon dea11 ac!ances 
publiques de magoc!tisme avec Mlle Prudence • et coiJuiie 
lea espe�iencea ·u•oa&. pas gc!neralemeot Mtisfaal lout le 
monde, comme notre ville at livrc!e depuis ce temps a 
la logomachie la plus confuse au suiet de la rc!ali1.S des 
pheaomenes observes, la question eil reJtee sans solu­
tion. 

Avant d'aller plus loin, poson• c:e dilemme : Ou le 
mag�tisme. est noe illnaion , et ii n'y a pas de 111jeta 
m1gnc!tique1: ou le mago.Stijme est uae re1litc! , et par 
con-'qaenl ii 1 a des sujets magoetiquea. Or. le ·m•in.S• 
tiame n'e11t point une illusion• dvoc il y Ii des 11ujets IP•· 
gait�ues. Pourquoi Mlle Prudence ne .aerait-elle p�a an 
de ceus-ci 7 Et alora pourquoi supposer uoe fraude dont 
M. Laurent a'a pas beaoio pour produire des pllc!nome­
nu sioguliers? Ce qu'il ·, aurait de plus maladroit, a
noire avis, en pareille maliiire, ce auait une fraude qui
ne pourrajt ruislu long-temps a des c!preuvea a1&1si gra­
vu que celiea qui ae font ·eo public·, et .qui an•tirait
une induatrie que M. Laurent peal eaeroer boaorable­
meat 1101 &romper per,onae.

Esaraiaoas dooc ce qui s'est pasae aus de11a seance, 
ea queatioo , el voyoos s'il ;y a rieo eu de plus e11ltaor• 
dioaire que ce que la science a constatc!. · 

1 ° lllle. Pradence, la face recoaterte lanlot d'uo 
inuque de plomb:qui n'a qu'utae l.Sgere u11verture pour 
la bouche , tanlot d'un aolre masque de m6me genre qui 
oe lui• vieol que ju1qu'a11-dessoua d11 DH, laiasaol la 
bou.:he libre • a Cait , toujours avec un c!gal auccea , plu­
aiei&ra patties d'4carttS et de domioo. Elle porte g.Snera• . 
lemut lea carlts ou lea doroiaos vere le front, ii pe11 
pru a la baalear dea 18llX ,- et lea· ob1enateu.rs lea plus 
minatieu ool 4145 d'ni1 qu'il paraiuail a pe11 pru im� 
po.uible qa'elle p6t voir par le trou ·de la boQche ,- ■ur: 
tout a caa1e de la direction i11clioe!e que Mlle Prudenc;e 
doonait a sa tlte. De plaa, 011 avait·eonloppe )nQasqae 
d•uo foalar'1. 

· · 
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�• M. Laurent •1•at ordonae a Prudence de ,oir DO 
point lamineu sur Ja poitrine d'u■ jnae honuat 111i1 
devaal ,lie, ce point paralt avoir ete •perc:u � car ·Pru­
dence a conatammeat av.ivi le jeane bo111me qai cberchait 
• Jui echapper. elle l'a reCO■rall •a milieu dea gro•pes,
elle • repouet4 Ju penoanu qui vaalaieat la tromper
en se aubstituant a lui , elle l'a _.me recoanu 1pris
••i'il • eu �lll IOD habit pour rindllire ea errenr. Cette
e■perieace • ete tr�• satiH'eiaante.

3° M. Laurent , pJIICI! dermre Prudence, a dialarlu, 
lni inapon de chanter 11111it4t qu"il 1er1 toaebe par eoe 
perlOIID8 CODHDUI • et de .. lain, •• m&ae_ 1ip1l de 
eette personae. On n•• pn remarquer aucun g11te, 1aC11D 
10am, de M. uurent, et l'on • appleodi. 

4° lllle Pn1deaoe • fait l'addition de q11elq11e1 chif­
fru preaeat�; elle • di11ingull plasieur1 deariaa en1oa­
_,, et epel4 quelqua moll dens un li,re latia. ( Elle 
11it a peiae lire et compter ).; 

5° Troia verru d' .. 11 1001 pl1ca ■ar aae teble1 Pnt­
Nnee prend celui qae lui daigae la voloalli cha magne­
ti1eur qui , lui-mtine , en  • �ll la d4sipetioa par 4crit 
d'an spactateur. - Reu11ite. - II •'•git de doaaer ane 
eaveur qaelcoaque Ii celle •a, par onlre IINI 1peetatean, 
et de faire dniner ceue ,near a la somn1mbiile. Le ... 
gaetiaeur 10am, a plusieurs repwi1u sar le Hrre d'eaa, 
uue tierc, peraonne le rem et a P.-udenu qui .1 port• Jes 
Jevre1. - Sur troia foia, Pnideace I deviae jlaate la ... 
ve11r irnpoaee; et l'erreur n'eltiit qu'111ie demi•erre■r : 
c'el1it vinaigre 111 llea de vin. Or, iJ' 1 • d11 vias qai 
reuembleat aingulihrement an via1igre. 

6° On • p11N 11ts cartes par derriere 11 ·16te- de Pru­
dence et on les • r11nenl!11 ver■ le front.-Pradence a•a 
a'• p11 pa voir il ut nai; elle • pr�u,ada qa'elle a'aim1il 
p•• voir comme p, qn'elle aim1it mieus voir ft faiaaaa 
la parlle d'brt4. :tile • r■it cette partle lit ••en •t fon 
bi�n line. ' · 1 

7,0U a propot41 II Pnadeaae de eompi1r d• piieea 
d'argent renrern1cle1 dam ne btlane ; aar troil lo•, ell• 
• •• dit jtt-te qn'ane rois. 

, 8° On I prilmte ·• Prudence une montre; elle • for& 
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bieo dit l'h,eui:e qu'il dtait, puis elle oe a'esl lrompee 
q11e de quelgues. miaule11. 

9!' Prudepce a fail le tour de la 111lle pour distribuer 
de. fle�ra 11u:s: dames ; elle. ae a'.est pH trompde uae s.eule 
fo.is, quoique des jeunes geua se fusseut aflubles de cha. 
p�u:s: de femmes el de 1cball1. Dana ceue circoaa.taace 
on lui a enlevd sou maaque et chacua a pu voir 11,p,u­
piere fermee bermeliquement, collt!e, cri,Jpee pour ainsi 
dire, el elle II continue aa di11ributioa, .. n, qu'il ail did 
po�ble de lai yoir faire un mo11vement des cil11 el de · 
1a paupiere. 

10. Prud1!1,1r..e revenue� 6a place, toujour:i 11011 maaque, 
uu apeclateur lui a prdsenle uae boile eu 1a priaal de 
voir ce qu'il y avail .dedaus. Elle a porle la boile a sou 
front .et, a.pre, quelques iuslauts, elle,s'e1t deride : je· De 
voi11 pas trop biea, ii me _a�ble que c'eat q11elque .chose 
dllro, nd �, de ppi,,tu. � boile.ounrte •••t �ouvee pleiae 
d� tabac au milieu daquel dtait UD porte-cra100 eD ar­
s-int. 

Nous croyom n'•voir riea oublie d'esaenliel. Quo faut­
il coacluro ? 

Malgre Doire fo� IUJ: phdaomenes du magndtisme, DOUS 
aommes eu proie , comme preaque ,loaa lea auistauta, a

ll,ll d�ute pe.rplexe. Nous voud,ions readre plein.e juatice 
a ¥, J.111Al'enl el un je ne aais quoi .nous arr�le •. Pourquoi 
cea v,ilain.s masques, q11i;lqu'adhdren1 qu'ils 11oieal a la 
fa�� �&ent-.ila penser qu'ils peuveat �lre les complicu 
de

1
la ,is.ion. ? Pourquoi M. Laurent, par dea forruu acer­

l1111,, p.ar aoa de.faut d'ordre daus Jes st!ances, d'esplica­
tiona espcrimentales aatisfaisantea, se rnonlr,s-t-il ea appa. 
repce l!ell ,a Ill, baute..._, de laacience? Pourquoi ne laiase-. 
t-il pas espt!rimenler avec d'aatres inoyeaa? Voilii ce 
.qui l•i�e .des 4loutea. 

F.t ct;pepdaql, ce, dqul111 aya.DI dt!jii ell! aoamis ii M. 
L aurent CWJI q11�lques villes, voici ce qai, eaJ arrive. 
. M. l,aur�t esl �lld a Paris, ii a coafid Mlle Prudence 
au ct!lebre docteur Fraparl, homme de acieDce ei de CODI• 
cience. l'..e docleur a exp,rimealli ii plusieura reprises , 
devaat ses amis, devanl plus de So mddecius de la ca­
\litale; i{ I die ,,nerveille des qualiles m1gu,lique1 de la 
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ieul]e 6lle, ii I publie pluaieurs lellre1 ii ce 111jel ou ii lui 
rend pleioe justice. II I recouou, 1pre1 lai 1�oir bouch• 

· les yeu:a: de plusieurs manierea, mame en loi coul1nl du 
plitre sur lea paupieres, ii I recoonu a quinze reprises 
que Prudence YOJlil par le front t ii proclame que M. 
Llorent o'esl p•• uo magne:iseur fripon el v•· jusqu'il
a'ecrier, d101 une chaleureuse iodigo1tion coolre Jes 
calomuialeurs : 

• }lie ,levraienl-ils p11 craiodre que le peuple, te moio 
du c9mbat que je leur livre (les medecios), 'ne Jes accuse 
d"a1re absurdes, ltlches ou traitres. 

.4bsurdt,s ! .. de ne point consentir a enminer par 
eu,:.meme.r ce_qu'on nomme le magoe tiame.

Lkhes ! .. de D11 point l'ahaure s'il eel une erreur, 
7railres! .. de oe point l 'admeUre s'il esl uoe verile. 
Sans 11ler auaai loin que le dooteur Frapart , noua di-

rons avec: l'illualre Laplace, parlant du m·ago,tiame ani­
mal: 

• L'actioo de cea cause1 est Ires faible, el peul "re 
• facilemeot troublee par un grand oombre de circoos-
• tanees accideotelles : 1iosi , <;le ce que dans pluaieurs 
• cas elle ne s'esl point m1nifestee, on ne doit point 
• conclurc qu'elle n'esisle jamais ... • - El avec le 11-
vaot docleur Roslan : • II oe faul pas ·croire que Jes 
• •omoambules ne se trompent jamais ; les plus lucidea 
• commetteot de frc!quentes erreur11; je dirai meme que 
• les cas ou ils se trom pent so11t le.r plus ordinaires. 
• Comme ces erreurs soot fn!quenles, je oe doute pas 
• qu'elles o'aient delouroe d'uo esamen &l!rieu:a: une mul-
• lilude de boos esprits. • etc ... 

Esperous que lea quelquea erreurs de Prudence ne de­
tourneronl point le public de ces curieuses esperieocea, 
qui deviendroot d'a�tanl plua 1ttrayaote1 que, noua H­
sure-t-on , M. Laurent se pr�tera au moyen d'occhuion 
des yeux dem'ande daoa la deroiere seance ; ii espere 
auui pouvoir ofl"rir, ulrt!rieuremenl au:a: esperiences 1om­
nambuliques, une personae de la localite, qu'on n'accusera_ 

vas, 1105 doule, _d·�tre 58 _commere • 
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p. S. - Lon di 19 juillel, MM. Brossard ,· juge al tri . 
bunal de l '8 inslance de Cbalon; Cbeze, docteui- mede· 
cio, et Caillet, negociaot,se soot i-encoatres cb'n M. Lau• 

· reut, daos l'ioteolion commune d'experimenter Pru. 
dence en particulier , de determiner leur coo,iclion 
flollante et de pou,oir rendre justice an magaetiaeur. 
Celui,ci a'est prete de la meilleure grAce Ii leur desir; ii 
a endormi Prudence et a'f'al retire en J'abandonnaot ■vec 
coofiaoce au: experimeotateurs. Ces messieur■ oot ini1 
a la somm1mbule le grand maique de plomb ; dessus le 
masque ils oot place deux foulards en double qui enve• 
loppaieot completement la tt!le et Id menton, l!touffant 
presque la p■uvre fille. 

Dans eel etat, Prudence I p■rfaitement vu et nommc 
plusieurs caries qoi lui ont l!t.S pre,entees par derriire la 
lele, �t rameneea aur le front; elle a·egalement fail, Hee 
succes, plusieurs parties d'ecarte. 

Ces messieurs enchantes allaienl ae retircr, lorsque M. 
Caill et prl!senlanl 18 tab■tiere, I pril! Prudence de voir 
ce qu'il 1 avail dedans, au milieu du t■bac. L■ aomo■m• 
bale apres avoir regarde assez long-temps, port■nt I■ 
boite a son front , s'est ecric!e au fur et Ii meaure de la 
realisation de aa. vision : - • C'eat quelque chose de
noir ! �a· ressemble Ii eel■ ; �• me parah long comme
eel■ 1 · ( montr■nt une dent de son peigne qui se trouvait
sur la table et 1001 sa main.) Je distiogue des points
brillants I - On dirait on petit caoifl ) - C'et■it no 
tout petit couteau de Montpeiller , it m■nche de corne, 
ressemblaot, eu. eftet, plus Ii un cauif qu'li uo cout.eau,

MM. Brossard, Cbeze et Caillet soat sorti1 dans on 
ctat de aatisfaction dif,licile i decrire, et ae soot empres­
s� de faire part a leurs amis de cette experience, q11i 
leur a deinontrl! la realite de la viaoo i travers Jes corp■ 
opaques. 

Ce,,.me,sieurs ajoutent que pendant. le sommeil mas 
gneiique, les traits de 'Piudeoce soot cootractes, pAlu , 
Jivides, ce qui la rend ,raiment laide; mais qu'elle preod
uoe physiooomie donce et gracieu'Be ·• aon rtlveil · et qu'elle 
n'est plus recoona.issable. 

-Mardi 20, nous avous eh\ temoins nous.-JQ6mes d'une,. 

.... 
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experimentation particuliere faite su r Prudence qu i
, 

fatiguee par quatre sommeils auJ1queh elle avail ete li­
vree pendant la journee, n'a pas eu toule la luciditt! de­
sirable. Elle n'a pu voir les objets enfermes clans des 

hoites, si ce n'est un seul qui etail rnetallique el qu 'elle 

n'a designe que tres vaguement. Quant a la vision de ca r ­
tes, quoique lenlc ct penible (a cause de l'etouffemenl 

que les foulards faisaient eprouver a Prudence), ellc a 

etc de nature a convaincre des amis, mais non des en­
oemis. Qui ne conoait les capricieuses instabilites du 

magnetisme ? 

- Des personnes recommandables et liaut p lacees 

out fait venir Prudence chez elles pou r la consulter
, 

clans 

l'etat de somnarnbulisme
, 

sur leur sante. Les repouses <le 

cette jeune fille, sa vision des organes malades et la de­
signation des remedes, ont etc l'objet d'une v ive surp rise 

par leu r enctitude et leur lucidite. 

T no IS IEJ\IE SEANCE. 

(21 juillet.) 

Celle soiree n'a etc qu'uuc suite de triomphes. Mlle 

Prudence se trouvait dans lr.s plus heureuscs disposi­
tions, qui avaieut etc stimulees cu notre presence dans 

un essai magnctiquc tente chcz M. Lau r ent, lequel avail 

fait a la jeune fillc de vifs reproches de !"imperfection de 

ses epreuves precedenles. Aussi la bonne, simple el 

na·1ve enfanl (car clle est lout cela, a un haul degre, pour 

ceux qui la voient et l'entcudent en particulicr), s'ctail 

piquee d'amour-propre el elle met tail un veritable achar­
nemeot a resoudre toutes Jes diflicultcs qui Jui etaient 

prcscntees. C'est un trait caracleristique tics somnambu­
lcs <le oe se rappeler que Jes observations qui leur out 

cle faites par le maitre peu<lanl le sommcil magnelique, 

seconde vie morale, ayant ses souvenirs, ses lraJitions, 

scs vanitcs, ct ses i;loircs mcmcs, qui uc laisseul aucuuc 

trace apres le retour a la vie uormale. 

1\1. Laurent, sur sa proposition acceptee par l'as�em-
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blee, a endormi Prudence ii plus de 3o pas de distance, 
depuis le salon d'enlree de la Societe Philbarmonique, 
porles closes, le sujet etant sur l'e1tr11de de· la grande 
salle, assemblee inte"rposee. L'operation a re.ussi en moios 
d'un quart-d'beure; on s'eu �st aper'tu aux bAillementa, 
aux con(ractioas nerveuses de la race et des bras, aux­
quelles a·succede promptement l'immobilite d'une statue. 

Les doutea esprimes au:s premieres seances, roulaieot 
particulieremeut sur ce que les yeu:s de la penonue soi­
disant eridormie o'elilnt point clos immediatement,. pou­
vaieut recevoir, en a'ouvraot, des rayons lumineu:s par la 
petite ouverlure de la boucbe du masque, ce qui arrive, 
en effet, aux perionoes pour Je;quelles le masque q'est 
point adherent a la fice comme ii l'est evidemmeot a

celle de Prudence. Afio desatisfiire au:s e:sigences les plu1 
difficiles, M. L■ureni a cond■mne Jes paupieres avec des 
bandelettes de taffetas d'Augleterre placees en long et en 
travers. Le grand masque de plomb a ete adapte sor eel 
appareil et plus lard, pendant q.uelques instants &eolq­
ment, l'etouffant foulard II ete place par-de&1os le mas­
que, enveloppant toute la tete et noue par derriere. 

Dans cet etat, P�udeoce a renouvele avec uoe lucidite 
et une rapidile qu'elle n'HVait paa eues encore Ii ce degre, 
les e:sperieuces variees de la vision a ·,ravers uo corps 
opaque. , 

1 .0 ·EUe a fail plusieurs parties d'ecarte, regardant lou­
jour1 sea caries tn face des yeu:r, pres du front, cherchant 
qaelquefois d lea voir horiioutalemeot plutot que per­
pendicolaire�eut; BJ ant geueralem,int la lete iuclinee. ce 
qui enleve tout.e possihilite geometrique de chercber une 
ligne visuelle de l'reil a la bouche, car cette ligne serait 
parallele au:r car.tea placee1 sur la t,able. Les persoDGea 
qui faisaient la partie de Prudence, ou qui observaient 
l'operalion, etaieul distioguees par leurs lumieres el leur 
position sociaJe·, el!es repetaieul , a baute el intelligible 
Toix, Jes esplicatious que la somuamhule donpait de 111 
voix faible et enfantine, et elles out affirme que 1.- jeuoe 
fille ne s'etait pas lrompee et qu'il leor paraissait impos­
sible qu'elle ait pu voir aulrement qµe par la peotit11al!Qq 
!I� corps opa�lle. · 
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0 Prudence a fail avec le mcrnc succcs uue parlie de 

do111i110, sans pal per !cs dJs; d'ailleurs, ellc avail !cs 
mains ga11lees. 

3 ° Elle a parf�i1eme11l desiguc de petits dessios au 
crayon. des camees, de pclils portraits pcints sur de; 
agrafes;--elle a epelc un mot, qu'clle a fioi par pronoo­
ccr a pres une lulle acharnee; - denomme exaclemenl 
des chillrcs dool clle a fail une addition, fausse, ii rs! 
vrai sur Jes derniers nombres, cc qui u'esl pas clonuaot, 
puis4u·eJle sail a pcine lire ct additionner. Les oom· 
breux tcrnoins cl,argcs de la surveiller oot etc cmer­
veilles. 

4° Les experiences d'allracliou ct de repul;ion, c'esl­
a -dirc d'oheissaoce aux volontes du magnetiscur, onl etc 
nussi saisissanles que dramatiqucs, Prudence se pro -
rni:ne avec u11 spectateur en lui <lonoanl le hras; M. 
Laurent impose tie loin ses bras sans bruit, en rclr11a11t 
prcsquc sou hal�ioe, elle recule, pu:s elle avaocc, puis 
elle recule de nouveau successivemcnl abando,manl ou 
repren.onl son cavalier. 

L'cxpcrieuce de la chanson commencce ct interrompue 
� la voloule d'unc tiercc pcrsonnc qui lollche ,, sou gr� 
le nn,gnctiscur, a cle cornplclc. 

L'expcrieucc de J·clcvatiou, de l'abaissernent, du roi­
Jissemcot Jes bras n'a pas moins clonne. Unc tiercc 
personue touchc cgalcmcnt le m�,;ncliscur pour llli faire 
lever ou auaisser ics bras, ct l'on \'oil presqu'aussilot 
la somu,,rr,hule, conlracler d'abord ses maws, sou lever 
,cs liras, les clever j11sq11·,, la haute11r Jc la lcle cl les 
ahais,cr conformcmcnl a la puis1anle volonlc qui la do-
1ninc. Un a louclie ses hras Jans l'elat J'clcvatiou, ils 
claieut roidcs com me des bJrrcs de fer, com me ccu x 
d'une pcr,uuue saisic d'uuc cri,e de ncrfs. 

5 ° Uu verrc d'cau, magncti,c, p1esc11lc a Prudence : 
- pou.,'1 I ,csl•cllc l'C.-icc, ii csl ,ale I - Cl clle a rejclc
ks 'l"cl'JUCS goullc, <Jll·cllc avail Jan, la hunchc. - Un�

(•Cl'>OllflC :ivail ,lc111a11d,: 'Ille l'c,,ll r,,l salcc. 
Le mcmc ven C d'cJU l'ol I eprc,culc llll lllOIIIClll apr�s 

a Prudc·11,·c; cllc le go,',le cl l'avale lolll en tier. - Que 
f,i1c,·vo11, duuc ? lui cli1 uu ;-cl,' c c,l Jc l'eau sucrcc ! 
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repodd-elle.-Uuo aotre personae avait desire que l'eau 
fi\tsoc�.' 

J.e masque uait ,,, euleve des ces' dernierH e:spe­
rieuces; on s'e11t approcbe pour esaminer les yeas de la 
somuambule et l'ou a recounu quo les: brides' qui lea 
ferm·aient t!taient intactes:Un jeunt doc.teur, cepeDdaat, 
a fail l'ob1ervlition que l'one des baudes transversales 
ne recouvrait pas ' complet41meut la joinlure d'une des 
piiupieres; mais bieutdt a pres, charge d'enlever lui-meme 
eel appareil avec de l'eau , ii a· confesse ·qoe, malgre son 
incredulitt!, il•devait a la justice d'avouer ·que lea bandes 
et•ient teJlement adberentes et ailcbes qu'il lui paraiuait 
difficile, pour ne pas dire impossible, que }'mil· ait pu 
s'ouvrir aisez pour percevoir un point lumineuir micros­
copiqoe , - ( ce q'ui, avec le masque et le foulard , eat 
de nature· ii ne 'laisser auculie chance pour le doute, ) 
· · s• Dans ce meme etat� les yeus toujours eertes par 
le, bandelettes; Prudence a descendu l'eslralie sur l'or­
dre du magnltiseur el parcouru · le premier rang dea 
spectateurs poor cbercher la daine la plus ·magnt!tique. 
Elle a fort"· bieo· rJtrouve sou cbemio el avec la permis• 
sion de toutes lea da,nes, elle en a clairemeut designe 
uue par la uature de set veteinents. · 

6° Prudence· pauissait bieu · fatiguee ·, ses •facultes 
magnetique■ etaieut comme epuisees ; OD a cepeodanl 
·encore prie M .. Lauren[ de fai're en SOl'le qu'elle desi­
·gnAt la position- d'un jauue homme qui s'etait place daua 
·Je salon d'eotree , porte. fermee • ...:. • Je ue vois pas 
bieo', a dit francbemenl la jeaue ·fille, ·je RF peus paa
bien dire comme ii est ... { En �me · temps elle faisait 
de la jambe et des bru uoe e,pece da vague i1oitatio11 ). 
On dir■it qu'il esi de ce cote (monlr11ot la gauche) ii a 
quelque chose de blanc sur la 1t11e; • - Prudence. se 
trompait surl� ·poailiou·a gauche; mais le jeuue horome, 
pris d'un mal de tete, avail mi• le pied aur un tabouret
et,_ le bras appoye sur son geuous, avail la main portee 
sur le haul du front, ce qui peat espliquer' le quelque 
chose de blanc· sur lo tile. - Mais en&o l'esp4rience n'a
pas cite complete; M. l,aurent la recommencera·prochaine­
ment daas une autre 1eance , ii la repeter,- i pluaieura 
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reprises daus le couro de magnctisme qu'il a ouverL bier 
et, s'il reussit, ainsi qu'il l'a fait daus plusieurs 
autres villes, ce sera uu fait curieu:i:: de plus a ajouter 
a ceu:i: qu'i] nous a fail connaitre. 

Au momeul ou la seance allail se termiuer, 1\1. le 
Joctcur homreopathe Serrant, prenant la parole , a 
pric l'asscmblce de Jui pcrmetlre de raconter un fail par­
ticulier dont ii a ele tcmoin. a. M. Laurent a ete con­
duit , bier avec Prudence, saus savoir ou il allait , 
chez une des notabilitcs scientifiques de uotre ville, 
M. l'ingenieur en chef B., affectc, depuis maintes 
annees, de douleurs nevralgiques qui lui 6tent prcsque 
!'usage d'un bras. Prudence mise en elal magnetique n'a 
rien voulu dire d'abord, si ce n'est qu'ellc souffrait 
beaucoup de sa hernie el qu'il lui etait impossible de 
rien voir avant unc heure ct Jemie. 1\1. Laurent, fort 
coutrarie, n'a cepeudanl pas voulu emmener la jcune 
fille clans la crainte qu'on ne soup�onnat qu'il put Jui 
faire sa legon et ii a prie qu'on voul,it hien la placer sur 
nu lit de repos pendant le temps qu'cllc av�itdesignc. Ce 
temps ccoule, la jeune fille mise de nouveau en etal 
maguetique, M. B ... , sc pla�a devant ellc, affublc d'un 
grand rnanteau qui derobait tout sou corps aux regards, 
ct lui tcndit le bras <lout ii n'csl pas malade. Aussitot 

on villa somnarnbule lever un de scs bras, hausser J'c­
paule, contrefaire la positiun que preud le rualade lors­
qu'il veut faire un mouvernenl, imiter quelques-unes 
de ses allures Jes plus secretes, se plaindre clle-mcme 
d'eprouver des tlouleurs du mcrnc cote que Jui ; enfin 
decrire avec une exactitude etonnautc l'etat patbologi­
que de M. B., aussi surpris qu'ernerveillc. 

La somnambule ordouna aussi des moyeus therapeuti­
ques Jonl !'experience seule pourra prouver \l'eOtcacite; 
rnais cc qu'il imporle Jc constater. c'esl la vision du 
corps hum a in; et, Jit eu terrniuant 1\1. le doctcur Serrant, 
j'ai deja etc temoin de plusieurs consultations semblables 
de Prudence et clles sont elouuaules. » 

nepelon,-le, Celle soiree a etc triompliale pour le 
rnagncl isme: !es plus iucredulcs on I et� [ortemenl ebrau­

lcs ct n'ont plus qu·uu pas a faire pour se rend re; Jes dou-
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teurs sont dcvcnus croyants, et les croyanls 0111 ex�llc 
leur foi. 

• ••

REPONSE 

A DE CERTAINES CALOMNIES. 

Calomo!cz ! calomoin ! il eo re.ste toujoun quelque chose. 

(BASILE). 

Le magnetisme a fail naitre, depuis sa decouverte, les 
contradictions !es plus nombreuses, les disputes meme 
Jes plus violentes. Rien de plus nature!: c·est le sort de 
toutes les idees nouvelles, de toutes !es premieres ins­
pirations du genie. Jesus a ete crucilie; - Galilee em­
prisonne; - Christophe Colomb dt!daigne pendant vingt 
aus; - Fulton repousse par Napoleon; - Mesmer ap­
pele charlatan; - Genner honni par la faculte; - Fou­
rier traite de fou ! Et cependant le christiani�me a , g 
siecles d'existence; la science croit que la terre tourne ; 
I' Amerique a ele conquise; la vapeur pousse nos vais­
seaux partout l'11uivers; le maguetisme humain a dt's 
adeptes iooombrables; -- La vaccine a rt!pandu ses bien­
l"aits sur tout le globe , et !'association commence l, de­
veoir l"idee fixe de noire oipo'lue. Les esprits bornes 
cl orgueilleux crient d'abord a !'impossible, le doule ar­
rive plus lard el la conviction lui succede en fin. Telle est 
la marche de !'esprit humain , ii faul eu prcndre son 
parli. 

'

Mais, qu·a la contradiction, au doute, a la dispute 
acharnee, a !'accusation de charlataoisme, ou joigne la 
calomnie, l'infame calomnie I Voila qui dcpasse Jes bor­
nes de la polemique la plus acre, la plus mordante qu'on 
puisse supposer .. Un honnete hommc ne peut que ge­
mir lorsqu'il ne parvient pas h propRger ses convictions 
et qu'il voit etouffer par le scepticisme des veritcs fecon­
des en resultats extraordinaires; mais ii doit se defendre 
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avec eoergie el repousser· l'in£amie par l'iofamie quand 
on attaque son honneur. 

Telle esl la position de M. Laurent d_evanl le public 
chalonnais et nous nous empressons de preodre chaleu­
reusemeot sa defense, uon seulemeot parce que, depuis 
que nous avons fai,t sa connaissance, ii nous a inspire 
beaucoup d'interel; mais encore, parce que nous avons 
ea mains les preuves maoifestes de la faussete des fails 
qui lui sonl imputes par quelques personocs de celle 
ville. 

• M. Laurent, di�enl SOijlerraioemeol ces persounes,
esl uo faussaire, les lettres de M. le docteur frapart, qu'il 
distribue a l'appui des faculles magnetiques de Mlle Pru­
dence, soot supposces, ell rs soul fabriqut!e, par uo fri. 
pou, pour la reussile de sa friponnerie; · le fri P,r.n oe 
tardera pas ii elre poursuivi par qui de droit. • 

Voici les arrnes courtoiscs de cerlaios aJversaires du 
magoetisme. 

Eh bien ! Yoilll celles que nous alloos leur opposer : 
ce soul les deus Jellres suiYantes que nous faisons irn­
primer aur las aulographes de M. le docteur Fr.apart. 

• Paris, 1•• juin 1841.

• Moo cher M. Laurent,

• En verite vons faites moo desespoir; comment ! vous
etes uo moi� sans m'ecrire 7_ que voulez-yous que je fasse, 
que jl!! lulle et que je devienoe sans yous? esl·ce que je suis 
somnaruhule, moi 7 Quoiqu'il en soil, puisque la luciditt! 
de Prudence augroeole, nous feroos hienlol la pais, mais 
a une conJition : c'est que vous me 1ieodre1. au courant, 
el que Yous vous depecherez. La fin de juin I c'esl bien 
lard. Oui.,M. Gerdy a fail p11raitre, dans uo ouvrage fort 
groa qJ.li coute sept francs, un article dt!licieus, tout-a-fail 
delicieux.! contre le 1Qagne1isme, dans leq�el ii raconle 
esac.te,menl ce qu'il a vu e:hez moi , et a la Ii� duquel ii 
4asui:e q11'il a dr,esse ,un de ses ami3 a en faire aulant que 
Prud,mce. - 8,urce, je lui_ai ecri,t une lellre.stylee, la
liquelle ii a, repondn e.11. m.e gog11eoardant. II s'arlressait 
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bieo ! Alors 1 nouvelle lellre de ma part, pas rlu 10111 go­
goenarde, mais .-t■·ns l■quelle je lui serre la gourmette a
lui faire cracher le sang� Ne vous ioquielez �s, je suill 
sur de ma poigoe, seulemeot je oe suis pas assez·tu� de 
votre e:uclitude. -

• Ce o'est· qu'avant-hier que j'11i rei;u 3 oumero1 d' uo 
journal de Troyes; tAchez• de faire rt!pt!ter ·mes Ietttes 
partout ou vous allez, et eovoyez.iu'eu les jouroaux. 

• Si vous faites impri111er a part mes lellres, ■dressez­
moi l't!prell'\'e par la poste en affranchissanl, et je la reo·­
verrai a volre'imprimetir, grlltis, par un tie mes amis. 

• Daus deux ou lrois jour, vous recevrez sous forme- de 
petite brochure mes lettres imprimt!es a Paris (dans des 
feuilleton1) ; et i la· fin des lettres sur Prudence , s'en 
lrouye uue autre fort drale que vous · pourriez faire 
egalemeot imprimer si Yous le jugez• cooyeoable. C'est 
celle-li que j'ai adressee a M. Sallard et qui ne yous est 
p11 p■rveoue • 

• Depechez-vous. depechez-YOUS ! Rappelez. YOUI que 
si Yous vouln yous 1aiaser cooduire , votre fortune est 
dans YOll ruains; ·et que pour ma recompense je oe yous 
de1n1ode que de la co11fiance en moi, c:'est-a dire uo peu 
d' obeiss■oce 

• Adieu • tout a YOUS • 
• Fuuar, d,-m. p. 

• Mes respects a madame et mes amities a Prudence. • 

• Ou etes•vous , moo cber monsieur Laureut ; que 
faites-vous, que devenez-vous, et quaod reviendrez • 
YOUS 7 

• lei tout va parfaitemenl, tout e&I pret pou1· le combat, 
tout ·est prepare pour la victoire. Les ennemis presen­
tent le flanc, on dira,t que je·les inspire et· qu'ils ma­
D<Euvreot sous m�s ordres ; ·si leur imprudent general 
lrahissait, ii n'agirait pas mieu:s:; je oc m'e:s:pliquo pas 
un manque ■ussi c:omplct de prevision; oui, M. Gerdy 
est fr•ppt! de vertige, 
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• J.'•i dl!fi� let um, j'■i d�i lea ■lltru; 1ealeeeot ii
· eat iodispeos■ble que YOua me leoie& parole et qae voua
■rriviez I• plus t6l po11ible.

• :Nou1 ■urona dea ■oademiciena en muse 1i DODI en
voulons; m■i1 n'■llez pa■, deuol ces messieara vou1 e(­
faroucher el trembler de lou1 vos membrea ; car 1i vou1 
commeocea par voua mettre ii geoouz, ila yous .1 l1i11e• 
aerool, cl boo aoir I la bataille est perdD1. Ain1i, de la 
dig■illl • du 11og-froid,. et, - pendant l'■clioo, - du 
1ileuce. Si d■a, lea io1lloll critiques ce o'eat pu lo a­
jours le meilleur remede, ce n'al jam■i1 le plu1 m■a• 
v■i1. 

• Surloot 01 voua 4cartn pa• de la aeale e:sperieace
coaveaue. :Noa immor&els aeraieot lrop belll'eaz de vo1H 
entrainer 1ur un aotre terrain pour you 1 emp6trer , 
parcequ'alor1 il1 in1iate,aienl 1ar la dl!faite et gliueraiwat 
aur le suoc:ea. 

• Au 111rplu1, pourquoi de, conaeils r 001 cond i&ion1
des le premier jour, a'oat-elles pasc§t.S poeclea?- Voua 
me dooaez coafiance, je nu1 reodsdirectioa. 

• Adieu, je vo111 c§cris ii votre deroiere adreue avec
ordrede raire 1uine. Maia 1ppreuea-111oi oil voua ates 
je ne suia pas doull de la 1econde vue. 

• Volre tout d. Svoull,
• FuPAaT, d.-m. p.

• M• respects ll madame, mea amitiu ll Prudence. •

Aprea la lecture de cea lettre1, doot DODI pos11!doa1 
lea origioauz , ii o'y a plus qu'uo mot ll dire : 

Measieurs, qui que "ous ;oye,, v�us �tea d'iofamu 
calomoi■teura ! 

EloLB Paau�N, avocet ii Chalon-S. s.

(...metou da Patriote th Saone-et-Loir,, 
.21 - .25 - .28 1tr1LLBT 1841,) 

Claaloa-&l., lmprtmule .. 1. Datiene, ne �, I. 

' 
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Post - Scr.iptum. D'autres peraonnes , aussi malveil­
· 1antes que celles dont. ii • deja t!te question , s't!taient 
iogt!niees ii .rt!p1111dre le bruit que ·M. L■uren·t avail 
compU1tement ecbout! ii Dijon ; que sa supercberie avait 
cite devoilt!e dins one assemhlee de notabilitt!s scienti­
fiqnes , cbez M. Lacordaire , ingeoieur-arcbitecle de la 
ville et frere do ct!lebre abbe Lacordaire; que, dans 
celle USCDJhlt!e • a propos de la description de l'appar• 
tement de M. Ladey, par Mlle Prudence, M. le pro­
fesHur i J't!cole de Droit aurait reproche ii M. Lau­
rent d'avoir envoye des espiona pour recoooaitre ses 
appartemeols , etc. , etc. 

Youl■nt s'4!clairer el remooter a la source de ces bruits, 
le Redacteur en chef du Patriote de Saone-e:-Loire 
ecrivit anssitot a ce suiet ii M. Lacord■ire.

Voici sa rt!ponse qui m'a tile commuoiqulle par moo 
ami et que je prends la liberle de publier dans l'intt!r�t 
de la virile : 

" Dijo11 (con,•o'oa), 25 iuillet 1841. 

.. A Monsieur le Redacleur en chef du Patriole 
de Saone-et-Loire. 

• Monsieur, 
« J'ignorais completement qu'a l'occaiion des upe­

rieocea de magnt!tismo qui out cite faites cbez moi , on 
edt accuse de cberlataniame M. Laurent el Mlle Pru­
dence , et que, pour justifier cette imputation , on se 
fdt prt!valu du tt!moignage de M. Ladey et du 1nien. 
Quelques mots snr ces experiences snftiroot, 111.1s donte, 
pour di!mootrer combieo _elle est i!loignee de la veritt!. 
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·• C'est en presence d'environ Irenic personnel invitees

par moi , seulement · quelques heures avant la seance, 
que des e:rperiences ont el� faites; Mlle Prudence I jouc 
:Jux caries , a decril un grand nQ111bre de dessins avec 
la plus grande fa�ilite , sans le seco�1rs apparent des 
yeu:r. Elle avail la figure couverte d'un masque de plomb 
parf.itement adherent et la tete enveloppee de foulard,. 
lnlerrogee par M. Ladey sur la disposition de son ap­
parletnent aitue a une auti-e e:rtremile 'de la ville' elle 
en a decrit sommairement quelques parties , Lelles que: 
Je vestibule, la salle. a manger, un cabinet de travail 
a la suite; elle a .desigoe quelques-uos des meubles de 
ce �abinet de maniere ii ce qu'oo oe put s'J �epreqdre, 

• Tels soot lcs faits: pour qui a voulu y-reg1rder de
pres , ii. serait difficile de dire en q'uoi . ·a con1islc la 
supercherie: dout on par le;. ii est certain que M. Lau• 
rent o'a pu. coooaitre, avant la sdance, quelles perr 
soon es' y etaieot invitees, qu'il p'a pu ,preoclr'e de reo.• 
seigncments sur el.Jes 111 sur l�ur h11bl�ati'on , qli'il n':etait 
,pas present quan_d ,Mlle frudeoce a ele in\errogcie. II 
est certain encore qu'aucune .des .personnes prt!Jentes 
n'a pu 1e pr�ter a une manreuvre quelcooqu.e pour,aider 
•au charlalanisrn.e, dont. on 1'11ccuse, , et que ,chacune
d'elles pourrait en ce ·qui conceroe cette experience,
n!pondre : , ,' 

ft,Je l'ai vu, dis-je,'vu, de mes propres yc�:r vui; 
.. Ce qu'oo appelle vu. . ·. , , 
• Je ne veu:ir point dire cepeodaot que toutes aoienl

coovaiocues de. Ia realite de· l'acticio mlgnt!tiqne , que 
toutes iiient _vu celle action dens Jes fails que je yiena 
de rapp�rter; ceci est a.ne autre qoestiQo aur 

0

laquelle 
je i:ie puis rieo prt!juger : pour que)ques esprits uo fait 
u'est pas une dt!moustration. 

• J•ai' · l'lionnent d1tre , . etc: '1
_... • .A.-L. LACOJmA.IRE. 

· �- -�, ,(Pour copie c�'nforme": 
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